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précations et en blasphèmes. 'Lexcès de
sa fareur se calma enfin par linutilité de
ses - transports ; il songea à s'atlranchir,
par ue mort prompte, des tortures de l'i-
seolement et la' faim, contre lesquelles il
allait avoir à lutter ; mais pour le suicide,
il faut une sorte d'énergie dont l'usurier se
trouvait incapable. routes ses facultés
avaient été desséchées par la soif de l'or.
Cette passion absorbaitt n'quement son âm2,
et à tel point qu'il n'eût peut-être pas accep-
té la liberté et la vie au prix d'une faible part
des richesses qu'il ne possédait plus. Certes
un homme de ce caractère 'eût été
une médiocre ressource dans les en-
treprises hardies au milieu desquelles
il avait jusque-là vécu, dont il s'é-
t·it fait l'agent principal, et que souvent
il avait conduites avec. un rarò succès.
Mais le désir efTréné de la pussession luii te-
nait lieu de prudence, d'adresse et de cou-
rage. Rien ne l'arrêtit alors qu'il -entre-
voyait un gain. De- crainte e compro-
mettre lo salaire, il jouait sa vie, ne recu-
lait devant aucun obstacle pour le. mériter,
devenait un autre personnage, savait agir,
parler, se cacher, se taire et frapper à
propos. Quelquefois son ineptie mème le
secondait ; car elle entraînait la nullité de
conscience, qualité si précieuse -lorsqu'il
s'agit de commettre ou de favoriser un cri-
mie. Mais, sans le mobile duiticre, Mi-
chaël ap paraissait -dans toute sa pusillanimi-
té primitive. Il pleurait, il hurlait, il avait
peur dans les ténèbres et s'cilrayait d'avan-
tage au son de sa propre voix. Ce n'est
pas que - les spectres- de ses victimes
s'offrissent à soit imagination, ou que le
remords s'éveillàt au plus secret de son
âme. Si 'âme de cet homme eût été
accessible au remords, si son imagination
eût admis la possibilité d'un niondoe suirhuî-
main, la crainte l'eût rendu incapable du
mal. En parlant à Langeait de regrets, de
souffrances, il n'avait lait que mentir et
réciter des mots qui étaient venus autrefois,
par hasard, frapper ses oreilles oit ses yeux,
au théâtre ou dans les courts instants de ses
rares lectures. Michaël ne croyait qu'à
l'avarice, il ne comprenait que l'argent;
hois de cette idée, il ie restait de lui qu'un
idiot.

Tout à coup un bruit faible, mais qui
semblait augmenter graduellement en s'ap-
rcochant, se fit entendre au-dessus de lui.
I écouta, tremblant que Langeait ne revhit

pour le tuer, _oit tout aiut moins pour le dé-
pouiller, et bien que l'avare ne possédàt, en
cet instant, que l'habit sordide qui le cou-
vrait, laidernière supposition lui semblait
instinctivement la plus cruelle. Le bruit
devint plus distinct ; il reconnut des pas.
On heurta violemment *à la porte. par la-
quelle avait disparu Langeau. Michaël
n'osarépondre. Les coups redoublèrent;
la porte céda : un hominme que l'usurier ne
connaissait pas s'offirit à ses regards. Cet
homme était Eugène, l'ami d'Arnold. Il
entra résolument dans le caveau, leva,
puis abaissa ime lumière qu'il tenait à la
main, considéra avec.surprise dix ou douze
petits tonneaux rangés le long des murs, et
aperçut henfin .Michaël qui, tapi dans un
angle, se tenait immobile.

-Qui êtes vouis,-I li dit .le jeune
homme,-et que faites-vous ici ?

L'usurier regarda. attentivement Eugène,
et d'après la tournure dégagée et la phy-

sionomie ouverte de celui-ci, se persuadant
qu'il n'avait pas affaire à un malfaiteur, se
hasarda à répondre sur un ton nasillard et
pleureur qu'il s'imaginait très-propre à lui
concilier la pitié.

- Hélas ! monsieur, je suis un honnête
négociant ruiné, que ses ennemis ont en-
fermé dans cette tombe, tandis qu'ils dé-
vorent là-haut ma fortuite, c'est-à-dire mes
économies ; carj'étais pauvre, monsieur ;
j'r i essuvé plusieurs pertes très-considéra-
bies; mais vous allez mne faire rendre jus-
tice; il est facile de voir, à votre air, que
vous appartenez à la police....

A ce mot, Eigéue interrompit Michaël
par utn geste d'iiîdgnationi involontaire.
L'usurier se méprit sur la cause quizavait
provoqué chez le jeune homme ce mouve-
ment d'impatience ; il crut voir un assassin,
et poussa un profond soupir; il cacha si
tûe dans sa main gauche pour se soustraire
aussi longtemps que possible, _à la vite de
son propre supplice, et ramssa de la droite,
à tout hasard, Farme abandonnée par Lan-
genu.

Le mouvement de Michaël n'échappa
point à Eugène, qlui fit aussitot passer le
fiambeau idans sa main garuche, et, saisis-
sant le la droite un pistolet qu'il montra au
vieillard :
-Vous voycz,-lîui dit-il,-que je n'ai rien
oublié; veuillez-donc vous abstenir do tout
nuvais procédé, et dites-moi ce que vous
faites ici, et si je puis vous être bon à qtel-
que chose.

-Vous ne connaissez point Langeaut 7
-demanda l'usurier qui conservait tui reste
de défiauce, et <tue la vue d.une arme à feu
faisait trembler.

-Langeait !-s'écria Eugne.-Si, par-
dieu! je le connais ; êtes vous un de ses
clients ? et vous a-t-il enterré vif pour s'as-
surer la possession de certains capitaux
dont il vous aurait dépouillé ?

L'artiste parlait avec une telle expression
de franchise et d'un ton si peu prore à his-
pirer la crainte, que Michaël, se sentant
plus à l'aise en présence le cet honntîe
jeune homme, commença par exhaler un
profond soupir de satisfaction, remit le cou-
teau dans ta poche; puis jetant autour de
lui un regard furtif et rapile, fit quelques
pas versla porte restée ouverte, tout un di-
sant avec précipitation:

---Srtons d'ici, monsieur ; quel que soit
votre mandat, je m'abandonne à vous.

-Un instant !--dit le peintte en lui bar-
rant le passage ; -il ne m'est pas encore
!ien démontré que vous ne soyez point un
malfaiteur, et quoi que je ne me soucie nul-
leimtent de vous livrer à la justice, j'aurais
quelque répugnance à favoriser vos projets,
d'autant meux que certaiie lame de poi-
gnard, qui brillait tout à l'heure entre vos
doigts, n'annionce pas des lbitudes très
pacifiques. JO vous engage done à vou-
loir bien vous expliquer et me convaincre,
ion de votre moralité, qui m'importe peu,
mais des bonnes intentions qui vous ont fait
pétnétrer. ici, ou des évènemens bizarres qui
peuvent vous y avoir condui contre votre
volonté.

-Si vous connaissez Langcau,-reprit
Michaêl en se rapprochant le pls qu'il lui
fut possible de l'issue dlt soutérrain,-vous
devez savoir qu'il est riche, puissant au mal
etecns pitié pour ses victimes.

-Il faut vous dire' que je n'ai vu ce

-L'Ami de la Religion et de la Patrie.

Langeau qu'une fois, et cela dans des er.
constances fort extraordinaires, qui ne M.
permettent guère de le juger sainement. je
tie vous cacherai pas qu'il m'a paru r
assez mauvais drôle, profoidémentdi
mulé et souverainement fripon, beauterpplus même qu'il ie convient à sa pofs.
sion et surtout à sa position penusie
J'ai, du reste, un vif intésût à apprs
ce personnage; et si vous pouvez ai.
clairer sur ta conduite, vous acquemeza
droit de plus à l'intérêt que je vous port,
et que vous ferez bien de justifier au p!u
vite.

- Monsieur, - poursuivit Michaël en
s'efForçnnt vainement de passer sou. le
bras dstigéne. qui s'interposait entrele
prisonnier et la porte, - Laieau mite
trés-cerainement toute la défiance qrl
vous inspire; et s'il vous était possible de
m'accorder quelques instants d'entretia,
pourvu que ce soit ailleurs qu'en ce lieu
je vous révélerais sur lui'des par1iculai,
odicuses, je vous raconterais des fu
atroces et suffisants, j'ose le croire, àsrou
faire retirer votre fortune d'entre ses maiýn,
ai vous avez été assez malheureux pour k
li- confier.

-Moi !-sécria Eugène en éclaant d
rirc,-je n'ai jamais possèdé une stame
assez considérable pour remplir toutes ra
poches. :Il ne s'agit peint, pour moi di
moins, d'intérêt. Mais, avant de pasr
à mes afTaires, soyez assez bon pour élair-
cir les vôtres en m'expliquant votre pr&er
ce ici ?

-Au nom du ciel ! monsieur, his
moi sortir,--ajouta Michaël en- se précip
tant de nouveau vers hitsue;-Lanpa
peut revenir, et nous serions perdu:.

-Nous verrons,--dit Eugene ;-aut
tout, iti étes-vous ? Parlez sans crainte;
je suis capable d'excuser bien des chea.

- Pour vous déterminer à fuir,-*-
prit le vieillard avec angoisse,-sachl
que noussommes environnés de poudre!

Michaël ouvrait îles veux erés. Id
peintre se contenta da le repolsser docte-
ment, et répondit avec le plus gral
calme : -

-- Raison de plus pourne pas vou ip

ter ansi, et pour cesser de faire aceikr
cettc hiire.

Michaël, désespéré du sang-froid desei
interlocuteur, se tordit ks mains, s'Cc08
au mur, et continua, en 'interrompant j
chaque mot par un soupir :

- Je suis un pauvre vieillard, ruiné Pi
la mauvaise foi de tous ceux à qui jets h
faiblesse de cou fier les minices capitanr.
sultant de plus de soixante ans d'économ
et de travail. Langeau est in Mo&"",
nionsieur ! Tel que vous me voyez, je iu
son bienfaiteur; eh bien ! monsieur, u6
homme m'a dépouillé de tout, et non tO'

tent de sue réduire à l'aumône, a enift
mé violemment dans cette cave pour dl
laisser mourir de faim. .

- Cela est peu probable,- lit Eneis
en -secouant la tête ; - Il n'est Pasaâ
missible que, par cupidité, il se coit PW
une telle fautaisie,au moment d'abandonnt
les aMaires, à "ioins que vous ne fuse
assez riche pour ,lui constitiuer one fortune,
ce dont . vous -me permettrez de dotauid

- Oh! vous avez raison,-'e h
reprendre l'avare, -je suis- pautioe ira

pauvre,- monsieur, mais pas assez, e


